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Wgchodzi w kazdci soboiç. — Rçkopisy nie zivracaJQ sic. 

Sa, ludzie, ktôi'zy, jako kamienie, zale-
gaja, zbozne lany naszego zycia spolecz-
nego. Sa, ludzie, ktorzy, jako kamienie, 
80̂ , jeno zwarta masa, nieorganicznych, 
nierodzajnych czc|stek. Sa, posrôd nas 
ludzie zastygli w skurczu tych lub innych 
do spoleczeiîstwa uraz czy zalôw. SJ | 
ludzie zimniejsi od ziomow opoki, boc 
te zlomy grzejf^ zawia^ki rosUnek, boc 
te zlomy wilgociiT, wlasnf^ karmi;!, je w 
dni znoju i spiekoty. Sa ludzie wystygli, 
martwi, glusi na zeAiry, slepi na czynôw 
zniwa. 

Sa ludzie, ktorzy, postrzegiszy raz 
usterki norodu, zajrzawszy do ksiçgi 
jego blçdùw, jego grzcchow, maja dlaii 
jeno wymùwki, maja dlan same wyrze-
kania, jowiszowe potçpienie i grom kar-
cenia. S;i, duchy, toczone przez samo-
lubstwo i samolubstwo to wlasne bio-
racy za togç przemoznego rozumu. 

Sci ludzie, wyrzekaja^,cy na ziemiç oj-
czystq, wymawiajcicy jej niedostatek po-
stçpu czy jego nadmiar, lekkomyslnosc 
czyzbytek rozwagi. Sa ludzie, majacydla 
kazdego glosu polskiego sarkazm odreb-
nogo pogladu, pychç wallych pçdùw, 
usilujacych twierdzic, ze poczçly sic same 
z siebie a nie z pnia rodzicielskiego, nie 
z tycli konarôw, ktôre sprawity, ze te 
wntio pçdy maja punkt oparcia, soki 
bylu idal widnokrçgu, lecz, ze sa rôzami, 
kwitna,cemi na dçbie, palmowemiliscmi, 
bujajacymi na polskiej sosnie. 

Sc| ludzie, rozumiejacy, zemaja cos w 
spoleczeiistwie do stanowienia, do two-
rzenia, a w istocie sa, stçzalemi brylami 
glazôw, sa nieuzytkami, trutniami na-
rodu, ktôrego cbca sic legitymowac 
bôlem. 

Sq ludzie kamienie. Wyznaniem ich 
jest wykrçt. Kto do nicb wola imieniem 
ojczyzny, temu odpowiadaja mi(,Hlzyna-
rodowoKcici, kto wzywa ich zawolaniem 

Chrystusa dla tegomaj;\wolnomyslnos(-, 
dla wolnomyslnosci klerykalizm. Gdy 
blaga ich starzec, obchodzi ich tylko 
mlodziez, gdy mlodziez kolacze, turbuja^ 
sic paralitykami. Robotnicza gromada 
czy klub wykwintny, sieroty czy rozbit-
kowie zycia, ta instytucja czy owa, nikt 
nie znajdzie echa w zastyglych sercach 
ludzi kamieni, ludzi samolubôw, ludzi 
nieuzytkôw. 

Ludzie kamienie, wy rzekomi pustel-
nicy, otuleni w plaszcze swej niby wiel-
kiej mysli, wy,ktôrym sic zdaje, ze narôd 
bytby lepszym, tçzszym, gdyby byt jako 
wy... wy ludzacy sic, zc przerosliscie 
wlasne spoteczenstwo, wzbudzcie wsobic 
krew zywota obywatelskiego i tctno 
obowiazku, bo nie sama nicosc wam 
grozi aie i pogarda, nie tylko marnosc 
aie i przeklenstwo ziemi, ktôra was 
wydala. WACL.\W G.VSIOROWSKI. 

— Le bluff stratégique. 
Nos confrères français répètent de bonne foi 

l'explication donnée au sujet de l 'écartement de 
la ligne Varsovie-Vienne. Cette question si im­
portante pour l'orientation de la politique fran­
çaise, se présente de la manière suivante : 

Il y a deux ans, le gouvernement cédant au 
parti réactionnaire décida le rachat de la ligne 
du chemin de fer Varsovie-Vienne, exclusivement 
desservie par les employés polonais. Pour justi­
fier l 'entreprise et pour donner aux futurs em-» 
ployés russes un gain plus considérable, le gou­
vernement décida, l 'argument stratégique en 
mains, la modification de l 'écartement de la voie. 
Ceci en vue de donner plus de sécurité à la fron­
tière ouest et de compliquer l'invasion de l'en­
nemi qui possède un matériel selon l'écartement 
des lignes de l'Europe Centrale. Cet argument 
aurait été juste si, depuis de longues années, 
l'Autriche et l'Allemagne ne possédaient des 
wagons à essieux extensibles qui, le cas échéant, 
leur permettraient d'aller jusqu'cà laWolga . Ré­
sultats pratiques de cette entreprise : journelle­
ment des centaines d'ouvriers polonais, qui t ra­
vaillent depuis de longues années dans la Com­
pagnie, perdent leur situation, les familles 
restent sans pain et des millions sont dépenses 
en pure perte. 

Nos confrères peuvent disposer de nos 
informalions. 

CENT ANS D'HISTOIRE 

Au moment où les Polonais se préparent 
à célébrer leur glorieuse participation à la 
défense do Paris de 1814, à commémorer 
le centenaire de cette lutte désespérée, où 
leurs soldats fidèles à la France dans ses 
plus mauvais jours, et groupés autour de 
son drapeau, que tant « d'alliés » avaient 
successivement trahi, soutenaient le su­
prême effort de Moncey à la barrière deCli-
chy -, après un siècle d'histoire si lourdement 
chargé, il convient de renouer la chaîne 
des ans et de passer, au galop do la pensée, 
une revue rapide des événements superbes 
ou redoutables, splendides ou effrayants, 
lumineux ou mélancoliques qui constituent 
l'histoire de la nation polonaise, partagée 
en trois tronçons, subissant un triple joug, 
mais obstinément forte et unie, dans ses 
aspirations et dans sa foi patriotiques. 

Que peut penser un peuple qui n'a plus de 
patrie, ([u'on incorpore et que l'on confond 
dans une patrie hostile, que l'on maltraite 
et ([ue l'on pourchasse dans la pratique de 
sa langue et de sa religion, que l'on con­
traint dans ses mœurs et dans ses usages, 
après l'avoir dépouillé des institutions 
publiques qui étaient l'œuvre de sa civili­
sation et le soutien de sa nationalité ? 

Nos Alsaciens-Lorrains l'ont connu ce 
désarroi de l'âme, quand le vainqueur,bru­
talement, les sépara de nous ; mais du 
moins, nous leur restions. Nous leur res­
tions libres, nombreux, puissants encore, 
riches et fortement organisés... 

Au lendemain des traités de 1815, que 
reste-t-il aux Polonais de Prusse, aux Po­
lonais d'Autriche ? Quelle espérance peut 
leur sourire ? 

Le plus grand nombre de leurs compa­
triotes forme un bloc compact il est vrai, 
dans les frontières nouvellement tracées de 
l'Empire des tsars, mais quels secours 
attendre de ce « Royaume de Pologne ». 

Si même, ils avaient des illusions sur la 
Diète du Royaume, que l'on doit convoquer 
tous les deux ans, pour une session do trois 
mois. 

La Diète n'est convoquée que deux fois en 
quinze ans, et seulement pour quelques 
jours, ses pouvoirs sontbafoués, ridiculisés ; 
vice-roi se conduit avec les plus respec­
tables Polonais comme avec ses moujiks, 
et l'accession au trône étouffant la conspi­
ration dékabriste, enlève à la nation polo­
naise tous ses espoirs. 
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La Pologne demande à l'insurrection ce 
qu'elle ne peut obtenir du droit. 

Maladresse, diront les uns ; regrettable 
erreur, diront les autres ; nécessaire sacri-

. fice, répondra l'histoire ! Sacrifice de la 
nation pour attester ses droits, pour procla­
mer son existence devant le monde et 
devant les siècles ; sacrifice qui grandit la 
nation plus qu'il ne l'épuisé, sacrifice que 
n'ont pas su taire tant de nations disparues, 
mais qui a sauvé l'Italie, sauvé la Grèce, 
sauvé les Balkaniques et qui sauvera tout 
peuple résolument décidé à refuser le joug. 

Au lendemain de cette révolution vaincue, 
quand la Pologne succombe sous l'écrase­
ment du vainqueur, le nom polonais est 
synonyme de gloire et de patriotisme; ja­
mais la splendeurde son rayonnement ne fut 
si lumineuse. La Russie triomphe ; l'ordre 
règne à Vilno comme à Varsovie; mais la Po­
logne répand sur toute l'Europe sa réputation 
d'héroïsme, elle inspire les orateurs et les 
poètes en France, en Italie, en Angleterre 
et jusqu'en Allemagne, ses soldats sont 
dans tous les combats que livrent les na­
tions pour leur indépendance, et son nom 
sort des bouches révoltées aux jours de 
barricades. 

1848 ! c'est la date décisive, c'est l'épo­
que de la tension la plus héroïque des aspi­
rations indépendantes et libératrices ; c'est 
l'année où la*France, hypnotisée par les 
intempestives anticipations des rêveurs 
socialistes, manque sa destinée et laisse 
abattre sous ses yeux le drapeau des re­
vendications nationales. 

La guerre est un grand mal, mais c'est 
parfois le moindre mal ; et,au lendemain du 
24 février, les dirigeants de la France ne 
l'ont point compris. 

Faites par des gouvernements « d'ordre » 
et « d'autorité o, dirigées par des diploma­
tes de carrière, les guerres de Grimée et 
d'Italie ne donnèrent que des résultats 
mesquins ou adultérés, et la Pologne, pre­
mière victime de l'égoïsme des Cabinets, 
chercha dans une seconde insurrection, le 
remède de ses maux. 

Hélas! l 'Europe était bien mal disposée à 
l'égard des « rebelles ». En 1830,1e soulè­
vement de Varsovie arrêtait la Russie dans 
«a marche contre l 'Europe, contre l'Europe 
libérale, enivrée par la révolution de juillet ; 
mais en 1863, qu'avait-on besoin d'une 
insurrection nouvelle ? La Prusse guettait 
le Danemark, l'Autriche pansait ses blessu­
res , l 'Angleterre s'inquiétait de l 'Amérique, 
là France sommeillait, rêvant du Mexique ! 

Et l'Europe ignorait que la Russie pro­
clama l'oukase de libération des serfs, le 
19 février 1861, que pour effacer l'acte de 
la noblesse polonaise, qui réclamait l'affran­
chissement dès le 14 février. Et l'Europe 
oubliait les paroles de « bienvenue » adres­
sées aux représentants de Varsovie (11 mai 
1856), 

L'Europe, à distance, s'intéressa aux 
maux des Polonais ; elle crut toujours à leur 
héroïsme, mais elle en parla moins ; on ne 
disait plus « braves Polonais », mais « pau­
vres Polonais ». 

Eh oui ! pauvres, bien pauvres Polonais ! 
Dans les années qui suivirent l'insurrection, 
vers qui tendre la main ? La France était 
silencieuse et vaincue ; l 'Angleterre morne 
et courroucée dans son splendide isole­
ment ; la trinité des Empereurs coparta-
geants, triomphait de l 'Europe, écrasait la 
Pologne. 

Les Polonais de Prusse allaient payer 

leurs sympathies françaises de 1870, leurs 
velléités de révolte de 1830 et do 1848 ; 
doublement ennemis parce que Polonais et 
catholiques, toutes les rigueurs du Kultur-
kampf devaient les atteindre. 

Les Polonais de Russie, « sujets russes 
des gouvernements de la Vistule » dont le 
nom national est supprimé de tout docu­
ment officiel russe,voyaient s'appesantir sur 
eux le joug des innombrables suppôts de 
Mouravieff « le pendeur ». Guerre à la lan­
gue polonaise, parlée dans les rues par les 
enfant«, parlée dans les maisons par les 
familles de fonctionnaires, parlée en chaire 
dans les églises, guerre à la langue écrite 
dans les livres, dans les journaux, guerre, 
à la religion catholique, à la religion uniate 
dont les martyrs inscriront leurs noms en 
lettres de sang dans la mémoire du peuple, 
guerre à la terre polo iaise qu'il est interdit 
de vendre a tout autre qu'aux Russes, en 
Ukraine et en Lithuanie. 

Vraiment, quand on se rappelle les trai­
tements infligés aux Polonais depuis un 
demi-siècle, et dont la plupart des Français 
n'ont aucune idée, quand on songe aux 
procédés scandaleux des gouvernants en 
Pologne, on ne sait ce qui doit le plus sur­
prendre de la rage impuissante des vain­
queurs, ou de la résistance héroïque des 
vaincus. 

Que faire contre la volonté et contre la 
foi ? 

La Prusse achète, exproprie la terre, 
pousse ses colons germaniques au sein du 
pays polonais, interdit la construction de 
maisons pour les Polonais, dépense un 
milliard et voit, on trente ans, doubler le 
nombre des Polonais. Bien mieux, des 
Silésiens, arrachés à Marie-Thérèse, par 
Frédéric « le Grand » (dont l'Amérique 
avec raison a refusé la statue), des Silésiens 
séparés depuis le xv" siècle de la couronne 
de Pologne, se souviennent, grâce aux per­
sécutions prussiennes, qu'il sont Polonais de 
cœur et de langage, et, en. moins de vingt 
ans, se débarrassent du vernis allemand 
que les germanisateurs leur imposaient. 

En Russie, les « Oukraïnes » de l'an­
cienne république royale de Pologne, fort 
mal polonisées lors des partages, résistent 
difficilement à la russification. Mais les « dix 
gouvernements de la Vistule » renferment 
plus de dix millions de Polonais, dont le 
nombre a triplé depuis un siècle; leur richesse 
est quintuplée, leur puissance nationale dé­
cuplée. 

Assis maintenant sur la nation entière 
éclairée par ses prêtres, ses écrivains, ses 
publicistes, ses instituteurs et institutrices 
(généralement cachés et secrets), le patrio­
tisme de la Pologne russe représente une 
puissance formidable ; l 'énorme Russie doit 
compter avec lui. Elle le doit d'autant plus 
que la Pologne autrichienne, favorisée dans 
une certaine mesure par le gouvernement 
de Vienne, se révèle, de plus en plus, l 'enne­
mie obstinée de l'autorité russe. 

La Galicie, vaste glacis du rempart car-
pathien tourné vers la Russie, province à 
demi autonome, où les deux nations ruthène 
et polonaise peuvent trouver la formule d'en­
tentes plus intimes et plus fructueuses dans 
la poursuite de leurs intérêts communs, la 
Galicie longtemps ruinée par les « systè­
mes » de Joseph II et de Metternich, se re­
lève lentement et comprend la partie la plus 
libre de la nation polonaise. 

Refuge des esprits indépendants, que 
tente d'asservir la bureaucratie prussienne 

ou russe, la Gahcie représente, au point de 
vue de la liberté politique, le premier stade 
quo voudraient parcourir les vingt millions 
de Polonais, dans la conquête de l'autono­
mie et de l'indépendance nationale. Los der­
nières persécutions contre les écoliers et 
contrôles propriétaires polonais en Prusse, 
les atteintes portées à la liberté de con­
science des catholiques en Lithuanie, et à 
l'intégrité du « royaume » de Pologne, par 
c( l'arrachement » du gouvernement de 
Chelm, ne semblent pas indiquer que Ber­
lin et Pétersbourg veuillent s'engager dans 
la voie des concessions décentralisatrices, 
où le gouvernement de Vienne, depuis près 
d'un demi-siècle, a trouvé une paix relative. 

L'orgueil national des conquérants ne 
reconnaîtra l'existence nationale des Polo- ^ 
nais que sous l'influence de la contrainte. -^^ 
Mais l'Autriche, vaincue àSadowa, n'a pas 
fait autre chose. Et qui eut dit, après la chute 
de Kossuth, que vingt années ne passeraient 
pas sans voir proclamée l'autonomie de la 
Hongrie ? 

D'ailleurs l'avenir réservé peut-être aux 
nations d'autres moyens d'émancipation 
que le recours à la force brutale Mais 
l'énergie, le courage, le dévouement, le pa­
triotisme confiant resteront toujours les pre­
miers titres d'un peuple à l'indépendance et 
à la liberté, et la Pologne qui en a donné tant 
d'exemples héroïques dans son histoire n'en 
manquera jamais. 

Georges BiENAiMÉ. 

BULLETIN 
— Combien y a-t-il de Polonais? 
Notre éminent collaborateur, M. Kurnatowski, 

publie une étude statistique sur la Pologne dont 
nous extrayons les chiffres suivants. La statis­
tique de M. Kurnatowski étant basée sur des 
rapports officiels allemands et russes est archi-
pessimiste. 

(Prusse) Posnanie, Prusse occidentale, Prusse 
orientale, Haute Silésie; total pour les pays 
polonais de domination prussienne 3 . 3 3 9 - 7 6 5 . 
Westphalie 4 7 4 . 3 5 1 . (Russie) Pologne, pays 
de l'Ouest; total pour les pays polonais et ayant 
fait corps avec la Pologne 1 0 . 0 9 0 . 0 0 0 . Dispersés 
en Russie 3 6 4 . 2 4 0 . (Autriche) Galicie, Zips, 
Silésie, Bukovine; total en Autriche 4 3 9 2 . 4 4 7 . 
Dispersés en Europe 1 0 0 . 0 0 0 ; Amérique du 
N o r d 3 . 5 0 0 . 0 0 0 ; e n A m é r i q u c d u S u d 1 5 0 . 0 0 0 ; 
Dans les autres parties du monde 3 0 . 0 0 0 . Total 
2 2 . 4 3 0 . 9 3 1 , dont 1 8 . 5 5 0 . 9 3 1 vivent en 
masse compacte. Ce sont des chiffres officiels, 
en réalité il y a 2 5 . 0 0 0 . 0 0 0 de Polonais. 

— L'optimisme français trouble les Allemands. 
C'est en vain que Les journaux français ont 

répandu la nouvelle optimiste de la nomination 
d'un Vice-roi en I^ologne, à la place d'un général-
gouverneur. La situation élevée d'un vice-roi lui 
aurait interdit de n'ôtre qu'un instrument aux 
mains des nationalistes russes. Là-dessus, les 
journaux allemands s'affolent et poussent des 
cris d'indignation. Voyez ce qu'écrit le « Posener 
Tageblatt » : « Ce serait l 'équivalent de l 'auto­
nomie dans le Royaume de Pologne. La chose 
paraît toutefois impossible; les nationalistes 
russes sont trop puissants, bien que le président 
du Conseil n'en soit pour rien. Cependant, le 
fait même de donner au gouverneur le titre de 
Vice-Roi serait déplorable et d'une faiblesse 
dangereuse à l'égard des Polonais. » Les com­
mentaires des hacatistes prussiens à Posen sont 
caractéristiques et prouvent combien les Alle­
mands tremblent à l'idée d'une amélioration des 
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relations russo-polonaises. Les sphères gouver­
nementales russes peuvent en tirer des fruc­
tueuses déductions. 

Un étrange défenseur de la liberté. 
Dans le dernier numéro de la Revue politique 

internalionale, nous trouvons un article de 
M. Georges Raffalovitcli sur la cause rutliène 
fait dans l'esprit du programme préconisé par le 
fameux arohiprêtre Nikone. M.-Raffalovitch, qui 

• a évidemment vme grande sympathie pour lés 
Ruthènes, estime « qu'il est de bonne guerre 
d'accorder quelques menues liberté aux Ukrai­
niens, afin de se les concilier, pour pouvoir pro­
céder avec plus d'énergie.que jamais à la russifi­
cation de la Pologne et de la Finlande ». Voilà 
une surprenante conception de la liberté et de 
la politique internationale. Décidément, nous 
conseillerions à M. Raffalovitch d'abandonner 
l'orbe où il gravite, pour suivre l'exemple de son 
cousin parisien. Les résultats seraient meilleurs 
pour tou-t le monde, et certainement plus fruc­
tueux pour lui. 

— La récompense des Finlandais. 
Les Finlandais, qui, pendant un siècle entier 

nous reprochaient notre manque de calme et de 
soumission à la Russie, les Finlandais qui se 
glorifiaient d'occuper les plus hautes situations 
dans le gouvernement de Saint-Pétersbourg, tout 
en étant, en Pologne, les plus acharnés russiflca-
teurs, les Finlandais ont leur récompense. Voici 
la nouvelle qui nous arrive de Saint-Pétersbourg. 
« Le tribunal, sans le concours des jurés, 
vient de juger l'affaire du maire de Viborg 
et des conseillers Guodelheim et Wuolinen, 
accusés d'opposition à la loi d'égalisation des 
droits des Russes en Finlande. Wuolinen, esti­
mant que le tribunal russe n'est pas compétent 
en cette affaire, a refusé de répondre. Néanmoins, 
le maire Erbom, Wuolinen et Guodelheim on^ 
«té condamnés à 8 mois de prison et à l'inter­
diction d'occuper des postes officiels pendant 
dix ans. 

Compromis dans une affaire analogue, le maire 
et les deux conseillers ont été condamnés à la 
mêrne peine. » 

— Pas plus vite que le violon... 
Le congrès de l'exportation, réuni à Kieff, 

après avoir entendu le référé du professeur Gold-
stein de Moscou sur « La Russie doit-elle être 
une colonie allemande », a décidé que la Russie 
doit se libérer de l'emprise économique de l'Al­
lemagne et de renforcer ses relations commer­
ciales avec l'Angleterre, la France, la Belgique 
et l'Italie. Le Congrès estime que lespropositions 
du ministre allemand Delbrueck, pour la pro­
longation du traité commercial russo-allemand, 
sont plus qu'insultantes pour la Russie. Mais, 
at tendons et . . . pas plus vite que le violon! 

— Couleur locale. 
Le théâtre du Chàteau-d'Eau vient de repré­

senter une pièce charmante, le « Ménage Polo­
nais». L'interprétation y est hors de pair et la 
mise en scène parfaite; mais, mais, mais... les 
artistes voulant corser la couleur locale, ontcru 
bon de mêler au dialogue des interjections qui 
n'ont du polonais que l'intention qu'ont bien 
voulu y mettre les aimables protagonistes : 
« Da... nitchevs^o.,. karacho, etc »... Voyons, 
Monsieur le Directeur du Château-d'Eau, ima­
ginez un directeur du théâtre du Château-d'Eau 
de Varsovie, voulant corser la couleur locale 
d'une pièce très française et très parisienne et 
faisant dire à ses acteurs « guten Morgen, 
ja wohl et sehr gut! »... 

ZIEMIE POLSKIE 
General gubernator.stwo warszawskie. 
Kwestja mianowania nowego wielko-

rzadcy Krôlestwapodotad wazy sic, trwa w 
stadium pogtosek, wszelakich niezawo-
dnych wiadomosci i pustych dooie-
kaiî. Prasa francuska, w ci;^gu ostatnich 
dni dziesiçciu, mianowala nastçpca generala 
Skaiona juz i ministra Suchomlinowa. i 
naczelnika glôwnego sztabu, generala 
Zylinskiego i ufundowata nam nawet « wice 
krôla ». W istocie, danych do wyrokowania 
brak. « Posada » w Zamku warszawskiin 
niemazadnego zwi^zku z awansami dostoj-
nikôw rossyjskich. Sfery ministerjalne 
proponujî^ kandydatôw, usiluj^ popierac 
tych lub innych, decyzja przeciez ostateczna 
nalezy do Carskiego Siola. Carskie Siolo 
zas nawet otoczeniu najblizszemu sprawia 
niespodzianki, przy podobnych nominac-
jach idzie za wlasnem przekonaniem, wlas-
nego tylko slucha impulsu. 

Kardynalowie Polacy. 
Wobec zgonu kardynala Katschthalera w 

Salcburgu, liczba kardynatôw w Austrji 
spadla do dwu. Owôz, ze sfer rzekomo 
watykaiîskich, czasopisma polskie powziçly 
wiadomosc, iz, na najblizszym konsystorzu, 
(biez^cy miesiac marzec) liczba kardynalôw 
w Austrji dojdzie dopiçciu, paljusze bowiem 
otrzymajq, nieza^Yodnie : arcybiskup wie-
denski, Piffl, metropolita l\vow.ski, Andrzej 
Szeptycki, i biskup krakowski, Adam 
ksiazç, Sapieha. Rusini beda mieli wiçc 
jednego kardynala i Polacy jednego. Kandy-
datura spodziewana ksiçdza aroybiskupa 
Iwowskiego, Bilczewskiego, za.stuzonego 
wielce krajowi i szanowanego powszechnie, 
pokryta jest w tej chwili milczeniem. 
Zreszta nie ma o tem niow'y, abysmy, jako 
ekwiwalent za brak kardynalôw w innych 
dzielnicach kraju, mogli miec w Galicji 
naraz dwu. Racje polityczne na to nie poz-
walaja. 

woli mçzow »... Znalazl sic wiçcw Ponie-
wiezu patrjotyczny odlam mlodziezy litew-
skiej plci obojga, ktôry, roz^Yazy\vszy to 
wszystko skrupulatnie powziql nastçpuj^c^ 
uchwalç : « nigdy nie brac za zony takicb 
spolonizowanycb Litwinek i nie wychodzic 
zam^z za Polaka lub spolonizowanego Lit-
wina ». Tym, co sic odwaz^ zlamacpowyz-
szEj, uchwalç, grupa ta grozi « udzielenienx 
nagany publicznej », zdaniem jej bowiem, 
« inaczej nigdy nie polozy sic tamy psotom 
epidemji polskosci srôd Litwinôw ». 

Bodajto sad madrosci ! Côz « trafiaja sic » 
ludzie, ktôrym rozurn doskwiera. 

Za jçzyk polski. 
S^d Okrçgowy warszawski wykreslil z 

listy adwokatôw znanego mecenasa, Adolfa 
Suligowskiego, za to, ze zeznajac w charak-
terze swiadka, nie chcial przysiçgaé ina­
czej, jak wjçzyku polskim i przed^ksiedzem. 

Zgon zasluzonego obywatela. 
W Warszawie zmarl Dr. Henryk Dob-

rzycki, jeden z najbardzlej wybitnych obywa-
teli-lekarzy, organizator niegdy Kasy Mia-
nowskiego, prezes sekcji Chopina w Tow. 
Muzyoznem, dzialacz niestrudzony. 

OFIARY 
Czcigodny Pan Stefan Drzewiecki zlozyl, na 

nas/.e rçce, frankow sto, tytulem daru dla « Kola 
Poniocy ». Ofiarç, rôwnoczesnie i niniejszem, 
przekazujemy skarbnikowi Instvtucji. 

Epidemja na Litwie. 
W « Kurjerze Litewskim » znajdujemy 

bardzo ciekawy manifest oslawionego pi-
semka polakozerczego, litewskiego p. t 
« Viltis», manifest, wymierzony przeciwko 
malzehstwom « mieszanym »... Polakôw z 
Litwinami... Manifest tem brzmi : « w nie-
ktôrychwsiach naszych, zamieszkanych przcz 
Lilwinôw, od czasu de czasu trafiaja sie tez 
i « Polacy ». TraBajcj sic w rodzinach mie-
szanych z « Polakôw » i Lilwinôw... Wiçc : 
ojciec z synami sa Litwinami, a matka z 
côrkami — « Polkami », aibo tez inaczej : 
jeden syn, côrka i ojciec s^ to Litwini, a 
matka z reszt^ synôw i côrkami — « Pola­
cy »... A dzieje sic to dlatego, ze « nasi 
Litwini czçsto ulegaja manji polskiej spolo­
nizowanycb mieszczanek-litwinek. One to i 
ucza swe dzieci po « polsku », wbrew 

Skasowanie wyroku. 
Sénat skasowai wyrok warszawskiej Izby 

sadowej, skazujacy ksiçdza biskupa Rusz-
kiewicza na cztery miesiq,ce wiçzienia a 
oboczesnie kilku dùchownych i parc wies-
niakôw na ciçzsze kary, za to mianowicie, 
iz sqd konsystorski, ktôremu przewodniczy 
ks. biskup R. uniewazniimalzehstwodwojga 
wiesniakôw, ktôrzy, wpadlszy w oslawiony 
u marjawityzm » mateczki Kozlowskiej, 
nastçpnie powrôcili do katolicyzmu a, w 
trakcie odszczepienstwa, zawarli zwi^zki 
malzehskie i, po otrzymaniu rozwodu z po-
przednimi maizonkami, pobrali sic ponow-
nie. Nalezy zaznaczyc, ze sénat nie tylko 
skasowai wyrok, lecz i calkowicie sprawç 
umorzyl. 

Ta decyzja zostala powitana przez spo-
leczehstwo polskie z wielka radoscia, ileze 
biskup sufragan warszawski zazywa miru i 
powazania ogôlnego. 

OD REDAKCJI 

Nie mogae odpowiedziec wszystkim na 
dowody przyjazni, zyczliwosci i obywatel-
skiego odzewu, ktôre nas ze wszystkich 
zakatkôw Polski, Paryza, Francji, Anglji, 
Szwajcarji, Wloch, ze wszystkich wysepek 
i posterunkôw dochodz^, slemy niniejszem, 
z glçbi serca ptynace, podziçkowania, w 
szczegôlnosci zas dziçkujemu Prasie Pol­
skiej za dobre powitanie, zgotowane no-
wemu, staj^cemu w jej szeregu zolnierzy-
kowi, dziçkujemy krajowym Instytucjom 
za stowa zachçty, za powolnosc okazana, 
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dziçkujemy tym, ktorzy tylo jasnych nade-
stali nam-wrczb, tyle dodali otuchy. 

Dla zadokumentowania zas wiary w 
przyszlosc, ktcjrej nam z tych gromadnych 
zyczen przybylo, zapowiadamy niniejszem, 
jz numer piaty Polonii bçdzic powiçkszo-
nytn do dwunastu kolumn oraz, ze, odia'l, 
stale bçdziemy wydawali, w miarç nagTO-
madzenia siy materjabjw pihiycli a c'?ka-
wych, numery powiçkszone. 

MARCELI KRAJEWSKl 

Marceli Krajewski mieszka stalc w Pa-
ryzu, a jako subtelny portrccista, hoklujqcy 
ideatom Bonata, zajmuje powazne stano-
wisko wsrôd swoich paryskich kolegôw-
malarzy. Portrety jego, zwtaszcza raçskie, 
wystawianc w « salonie », nie przechodza 
niepostrzezone przez krytykç, a nie braklo, 
i takich, ktôre przez nia, i to w takicb pis-
mach, jak Temps, Figaro, Journal des 
Débats zostaiy wyrôznione, wymienione 
miçdzy najlepszymi na wystawie. Aie ich 
twôrca, z natury skromny i nie dbajacy o 
rozglos, wcale nie troszczy sic o (o, by te 
sukcesy odbity si(; jakiems donosniejszem 
ecbem w kraju, co ma ten skutek, ze w 
Polsce, zjedynym wyjatkicm KsiçstwaPoz-
nafiskiego, gdzie ma bardzo rozgalçzione 
stosunki, mato kto wie cos o Marceli m Kra-
jewskim. Atymczasem ten prawdziwie doz-
gonny przyjaciel Grottgera,zdr6\v i krzepki 
pomimo swej siedmdziesiatki, zyje i maluje, 
ma pracowniç w Paryzu,prawie co roku 
spçdza wakacye w kraju, bywa w Warsza-
wie, w Poznaniu, na wystawach ogiada 
obrazy swych polskich kolegôw, o ktôrj'ch 
ma wyrobione zdanie, aie, zc sic nie narzuca 
nikomu, wiçc i « znanym » nie jest, a 
przynajmniej nie jest znanym dostatecznie, 
fak, jak na to ze wszecb miar, jako jeden z 
naszych najzdolniejszych portrecistôw, za-
Sluguje. 

Leczjest to porlrecista starej daly. Wiel-
biciel i przyjaciel Rodakowskiegb, a rodza-
jem talentu najwiçcej zblizony do Poch-
walskiego, od swych portretôw wymaga 
Avykoiiczenia i podobienstwa, slowem, 
tego wszystkiego, co dzisiejsi malarzo-
impresyonisci, zwolennicy plam i szkico-
wosci, najczçsciej, maja w pogardzie. Dos-
konaty rysownik, z wrodzonem poczuciem 
koloru, pelen uwielbienia dla Ingres'a, 
dla Dagnan-Bouvereta, a z mtodszych dla 
Bachet'a, dla ktôrego portretu Rocheforta 
niema dose stôw zachwytu, Krajewslii, gdy 
maluje portret, nie przestaje tam — jak 
powiada— gdzie sic zaczynaja prawdziwe 
trudnosci, aie je stara sic przezwyciçzyc. 
Bo, jogo zdaniem, dopierowykoiîczeniesta-
nowi o mistrzowstwie artysty. Przeciwnik 
modnychdzis,atakwygodnychteoryi,ze«ar-
tystyczny » portret nie potrzebuje bycpodo-
bnym, Krajewski z ironif| wyraza sic o 
tych, », ktôrzy sic smieja z « malarzy malu-
jqcych podobne portrety », i jako argu­
ment, zbijajacy te nieszczere twierdzenia, 
przytacza Francye, gdzie malarstwo i 
rzezba stoja najwyzej, a gdzie najznako-
mitsi portreciéci, czy to bçdzie Bonnat czy 
Bachet, czy tak modny dzis Laszlo, maluja 
portrety, odznaczajcjce sic uderzajacem po-
dobicûstwem. Zdaniem Krajewskiego, i nasi 
pierwszorzçdni artysci zawsze malowali i 
maluja portrety podobne. Dose wymienic 
Rodakowskiego, ktôry pozostawit szereg 
arcydziel w zakresie malarstwa portreto-
wego, a ktôry zawszeniezmiern^Avagç przy-
wiazywat do tego, aby portret byl podobny. 
Portretniepodobny—jak to nieraz mawial do 
Krajewskiego — to contradictio in adjecto, 
to tylko dowôd, ze artysta nie jest dostate-
cznym panem techniki malarskiej, ze nie po-
trafi pokonac tych trudnosci, jakie nasuwa 
uchwycenie rysôw charakterystycznych. 
Otôz Krajewski posiada dar ten w wysokim 
stopniu, czego mu juz w swoim czasie 
winszowat Grottger... Jakoz wszystkie por­
trety, ktôre w ciagulat czterdziestuprzeszlo 
podpisal swem nazwiskiem, poczuwszy od 
olôwkowyeh wizerunkôw Grottgera i Rossi-
niego, a skoiiczywszy na olejnycli portre-
tach Kantaka, Guyskiego, 0 . Pawlickiego 
i Boh. Zaleskiego odznaczaj^ sic, w wy­
sokim stopniu, obok innych zalet artystycz-
nych, zaleta uderzajqcego podoliionstwa. 

Pracownia Krajewskiego tem sic rôzni od 
wielu pracowni malarskich, zo w niej 
oprôcz stylowych mebli, oprôcz obrazôw, 
portretôw, studyôw i szkicôw rozwieszo-
nych po scianach, cala jedn.^ scian<,' naprze-
ciw wielkiogo pracownianego okna w 
gôrze, a wiçc miejsce honorowe poniekqd, 
zajmuje wielka biblioleka, zlozona z kilku-
set dziei w trzech jezykach z zakresu li te-
ratury i sztuki; biblioteka, ktôrej dobôr, — 
nader pochlebnie swiadczy o umyslowym 
wykwincie wlasciciela, o ktôrej zreszt^ po-
dobnie swiadczy jego cala powierzchownosc. 
Z typowa glowa szlachcica polskiego, o 

brwiach krzaczastych, o rasowym nosie, 
zawsze ubrany bez zarzutu, bardzo dystyn-
gowany w obejsciu, o manierach wielkoswia-
tôwych, jak przystalo na czlowieka wielkicj 
kultury. 

Serdecznie zaprzyjazniony z Grottgerem, 
w zazylych stosimkach z Matejkc^, z Roda-
kowskim, z Siemiradzkim, Krajewski ma 
0 nicli do opowiedzenia wiele ciekawych 
szczegôtôw. Tego zas, co opowiadao Grolt-
gerze, darmo bysmy szukali we wszystkich, 
monografiach o twôrcy Wojny. 

Nie wspomnien Krajewskiego siçga nie 
tylko sztuki, aie dni zycia narodowego, 
jego pamiçtnych przejsc i beznadziejnych 
ofiar. Dusza zacna szczerego artysty szta 
onego czasu za porywem, szta tam_, gdzie 
kwiat szedt mtodziezy. Krajewski swa 
stuzbçpubliczna rozpoczynal, jako adjutant 
hr. Komorowskiego a tuz po tem, jako 
towarzysz dozgonny i powiernik Grottgera, 
a dalej, jako jeden z tych emigrantôw, 
ktôrzy tu, na obczyznie, z ciçzkich zapasôw 
z losem, z zamçtu wojennego roku 1871-72 
wyniesli imiç dez skazy, ktôrzy spole-
czeûstwu swemu chluby, dobra obywatel-
skiego przyczynili. 

Artyscie wiele bywa wybaczonem, talent 
znakomity przekresla grzechy, dla dziela 
sztuki nie pamiçtasiç 0 winach twôrcy. Gdy 
przeciez znakomity talent laczy sic z 
prawoscia, gdy o artyscie mozna môwic 
rôwnoczesnie i jako o obywatelu, wiernym 
synu ziemi, dwakroc tyle mu sic nalezy 
hoîdu i czci. 

Na taki hotd wlasnie zasluzyl sobie 
Marceli Krajewski. 

Ferdynand HOESICK. 

NOTATKI LITERACKIE 

— w Warazawic zaoz^t wychodzic miesi(;cz-
nik p. t. « Mysl Polska » pod redakcjiv Dra. Wa-
clawaOrlowskiego.Zaleca sic powaznîiiurozniai-
con;^ trescia. 

— Marcowy numei' « Polskiej Medycyny », 
miesiçoznika, wydawanego w Parj zu przez Dra. 
J. Bronislawskiego, przynosi po za dzialem ob-
szernym wiedzy scislej, serdeczne zyczenia dla 
nowo mianowanego Cztonka Akademji Medycz-
nej, Dra. J. Babii'iskiego, oraz krôtk;^ sylwetki; 
Dra. Boleslawa Motza w zakresie prac urolo-
gicznych i badan naukowych w obranej spe-
cjalnosci. 

TEATR. 
{Ménage polonais, Théâtre Châle au-d'Eau) 
Ograna operetka niemiecka Gilberta do slow 

Krantza i Okenkowskyego zostala, po dwulet-
niem tulaniu SIP po Berlinie i Wiedniu, wysta-
wiona, po srancuzieniu tekstu przez pp ; Rolanda-
i Berysa. Oczywiscie operetka przy tej trans-
pozycji nabrala charakteru i przeistoczyla sii; w 
bardzo smieszna kakofonjç niedowazonéj erudy-
cji tlumaczùw. W tekscie francuskim zalat 
wiamy sic z U\ erudycjq osobliwa. Zreszta 
uwazamy, iz nie podobna wymagaé od operetki. 
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scisîosoi etnografiozncj czy jçzykoznawstwa. 
Glupstwo glupstwu podalo rçce, wartosc kolo-
rytu rôwniez wstqpila w znak operetki. Mozna 
tym razem wybaczyc wspanialomyslnie i « mou-
jika » (niby wiesniaczka) i « karaszo » (dobrze) 
•i. t. p. dzi«-oliigi... Niech/.e sobie ludzie naj-
bardziej pomijajîv przyrodzone cechy naszego 
jçzyka i naszyoh obyczajôw, naszego charakteru 
w operetkach... Muzyka dosyc melodjjna, ani-
muszudo « Pologne » bardzo wiele, jusci jest i 
« cosaquinette », wyskakujaca pociesznie... Côz 
to szkodzi, przeciez 1 kozacy chadzali . pod 
buiicziikiem Rzeczypospolitej. ymiejmy sic 
razem z Francuzami, co nam tem latwiej 
przyjsc po^inno, ze mamy dwakroc razy wiçcej 
z czego.-

K. 

KRONIKA PARYSKÂ 

Dzià : 
Niedziela : 
Poniedzialeh 
Wtoreit : 
Sroda : 
Czwartek : 
Piqtek : 
Sobota : 

KALENDARZYK. 
ilatyldy Kr : Wdowy. 
Klemensa, Longina. 

; liufrozyny. 
.lôzefa z AryiB. Gertriuly. 
Oabrjcla Arcli. 
Jôzefa Oblubienca. 
Kufemji, Wolframa. 
Bonedykta Opata. 

o Przypomnienie rocznic. 
Dnia 14, marca, (1341| smierc Trojdena, ksiçcia 

Sochaczowskiego i Czerskiego. Dn. 15 marca 
(1412) pokôj w Lubowli miçdzy ^\'l. Jagiellq i 
Zygniuntcm, cesarzem. Dn. 16 marca (1673) zgon 
Augustyna Kordeckiego. Dn. 17 marca (1217) 
Hoiiorjan III . , papiez, wzyvva Polakôw na wojnç 
z Niemcami. (1826) Zgon zalozycieta Biblioteki 
Ossorni,skich we Lwowie, Jôzefa Maxym. ksiçcia 
0.ssoliùskiego. (1832) zalozenie w Paryzu To-
vvarzystwa Demokratycznego Polskiego. Dn. 
18 marca (1240) klçska od Tatarôw pod Szyd-
lowcem poniesiona. (1596) Przeniesienie stolioy 
Rzeczypospolitej z Krakowa do Warszawy. Dn. 
19 marca (1744) zgon w Lunewilu Katarzyny z 
Opaliiiskich Leszczynskiej, zony krôla Stanis-
lawa. Dn. ,(1887) smierc J. J. Kraszewskiego w 
Genui. Dn. 20 mar. (1848) Lud berliiiski uvvalnia 
z wjcy.ionia patryjotôvv polskich i zmusza krôla 
pruskiego do oddanla im czci. Dn. 21 mar. (1416) 
iimiera Anna, druga zona Wladyslawa Jagieiiy. 
(1609) Narodziny Jana Kazimierza, przyszlego 
krôla polskiego. 

<î> Posiedzenio Zarz;|du T. I^it. Art. 
Wdniu 13 bm, wpi.itek, mialo miejsce zebranie 

Poiiiczonych Wiadz Towarzystwa Literacko Ar-
tystycznego, pod przewodnictwem prezesa, 
Ksiçcia'Czartoryskiego. Porz<idek dzienny, krom 
spraw wtôrych, zawieral wybory do Zarzijdu 
dw'u nowych czlonkôw na miejsce pp. Br. Koza-
kiewicza i St. Pstrokoiiskiego, ktôrych mandaty 
wyekspirowaJy, a nadto kwestjç, proponowanej 
na rok 1915, wystawy sztuki polskiej w Salonic 
Jcsicnnyni, w Paryzu. Z zebrania tego, jako 
odbywajaoego sic w chwili tloczenia « Polonii », 
zdamy sprawç w najblizszym numerze. 

<> Ciekawy wyklad. 
Znana i ceniona, wsrôd Kolonji, pianistka, p. 

Zofja Kriiszewska, wyglosi, w nadchodzcicym 
miesiacu kwietniu, odczyt z zakresu dziejôw 
muzyki polskiej, odczyt illustrowany grt^ na 
fortepianie. Do podjçcia tego zamierzenia sklo-
nila nasz.-v artystkç okolicznosc, zc nawet eru-
dyci francuscy w dzialc tworczosci muzycznej 
nie licz;> sic z naszym dorobkiem, ze w najlep-
szymrazie charaktor muzyki polskiej lacza z ros-
syjskim a nawetz niomicckim. Uczniowie Konser-

watorium Paryskiego nasze kujawiaki, krakowia-
ki, mazurki, piosnki i hymny chrzczii zbiorowem 
mianem « airs russes ». Oto przyczyny, ktôre 
sklonily p. K. de wygloszenia pomienionego 
odcz\tu. Talent artystki, ukochanie przedmiotu, 
doskonaia znajomosc kompozytorôw polskich 
wrôzy odozytowi niewqtpliwe zainteresowanie 
svviata muzycznego i powodzenie. 

o Odozyty. 
Zapowiedziany na tem miejscu, odczyt p. 

J. Kurnatowskiego « La Pologne Contempo­
raine », z przyczyn niezaleznych od prelegenta, 
odbçdzio sic w dniu dzisiejszym, w sobotç, pod 
przewodnictwem profesora W . M. Kozlowskiego, 
na fakultecie prawnym, amfiteatr 4. 

W dniu 12 bm., wSali Procopa odbylsiç odczyt 
p. Maleckiego pt. « 'l'ragedja Tytana » (z zycia 
Marksa). Zawiadomienie to doszlo nas po zam-
kniçciu, Prosimy pp. Organizatorôw zebraii pol­
skich o nadsylanie nam zawiadomien zawczasu, 
o ile mozna przed srodq. 

o Paul F'ort u nas. 
Jego Ksiqzçca Wysokosc imc pan poeta nad 

poetami, chodzîjcy w mitrze, uwitej mu przez 
tych czcicieli muz, ktôrzy nie mog<i sic obyc bez 
tytulikôw sztucznjch, zjezdza do Warszawy i, 
naturalnie, wygiosi odczyt. P. Fort, od diuzszego 
czasu juz, objezdza miasta, srodkowej Europy. 

o Bal artystôw. 
Towarzystwo Artystôw Polskich w Paryzu 

urztidza, w d n i u 18 bm :, w salonach Malakoff 
(56 bis, avenue Malakoff), bal artystyczny, w 
ktôrym rôle gospodyn i gospodarzy przj'jçli na 
sic przedstawiciele najwykwintniejszych sfer 
Kolonji. Dekoracjç sali, utrzymanq w charak-
terze Wat teau z nawiqzaniem stylu do naszych 
dawnych strojôw, jak i sceny, ktôra przeniesie 
obecnyoh w poetyczne ustronio dworku pol­
skiego, wykonajq. pp. artysci malarze, ozlon-
kowie Towarzystwa. Zanim Bwiçty Jôzef otwo-
rzy podwoje zwolennikom tanecznej ochoty, 
konccrt muzyki polskiej rozpocznie piçkny wie-
czôr, w ktôrym wspôludzial przyrzekli JWPP . 
Stefanja Calvas-Dlugoszowska, Wierzbicka (for-
tepjan), Kossowski (tercet), i W . Gwln. Staro-
polski, posuwisty polonez zainauguruje plf^sy o 
pôlnocy. Bilety zawczasu nabywaO mozna w 
lokalu Tow. Art. Polskich, 250 r. St. Jacques, 
codzionnie od 5 de 7 pp. (Komunik.) 

o Nowy doktorat polski. 
P. Witold Mickaniewski, syn Dra. Miokaniew-

skiego, odbywszy sluzbç wojskowii w 19 pulku 
strzelcôw konnych, w Amiens, po obronie roz-
prawy pt : « Des interventions chirurgicales dans 
le rein polykystique », otrzymal stopien doktora 
medyoyny. 

<î> Dar dla Warszawy. 
Ofiarowany przez Amerykanina, p. Rolanda 

Knoedlera, oykl czterdziestu osmiu obrazôw Jana 
Cheiminskiego,stanowi;)oychpoczetwojskaKsiç-
stwa Warszawskiego, zostat wyslany z Paryza. 
Za dnl kilka dotrze juz de zbiorôw Muzeum 
miasta Warszawy. 

o Na Samopomoc. 
W dniu 19 marca, w pôlposoie, [odbçdz sic, 

na wzôr angielski, lecz w interpretacji szczerze 
polskiej, « Five o' Clock Tea », urz.'^dzany przez 
stowarzyszenied Samopomoc polskiej miodziezy 
akademickiej », na rzecz stypendjôw i zapomôg 
dla ksztalciicej sic w Paryzu miodziezy naszej. 
Z uwagi na udzial calego zastçpu wybitnych 
artystôw, zapowiedziane tance a przedewszys-
tkiem cel szlachetny, drogi kazdemu sercu 
obywatelskiemu, nalezy sic spodziewaé gro-
madnego udziaiu Kolonji. 

Bilety nabywaé mozna u W W P P : Bienaimé 
de Woyno, bO, r. Blanche; Dlugoszowskich, 168, 
Bd. Montparnasse; Galeckich, 28, r. Denfert-

Rochereau; Gumplowiczowcj, 10, r. Vavin; 
Jarkowskiej, 138, Bd. Montparnasse; Motzowej, 
10, Av. de l'Aima; Pstrokoiiskich, 3i, Av. de 
l'Observatoire; Sieroszewskich, 12, r. Ernest-
Cresson; oraz u skarbniczki stowarzyszenia, p. 
Grzçdziiiskiej, 30, r. Monsieur-le-Prince; nako-
niec przy wejsciu na sal<j. 

Adras zabawy ; Sala « Palais des Fêtes », 8, rue 
aux Ours, godzina 4 popoludniii. 

o Wieczôr « Tygodnika lllustrowanego. 
Rojno i podniosle bylo w sali Towarzystwa 

Geograficznego na wieczorze artystôw, prezen-
tujqcych numer paryski Tygodnika. Prelegenci 
zjednali sobie zywe przyjçcie audytorjum. Nie 
wspommieh silnyoh do swietnej cpoki Iwôrczej 
snuia si(; po przez utwory. Wiele piçknych mysli 
rzuéono, wiele znamiennych przeslanek do dnia 
dzisiejszego nawiîizano. Brak miejsca nie poz-
wala na omôwienie tresci wygioszonych prac, 
sumiennosc rôwniez nie pozwala. Wielka 
bowiem zachodzi rôznica miçdzy utworcm-
przygotowanym do druku w czasopismie, a 
utworem, przeznaozonym wylqcznie do ustnego 
wypowiedzenia. Dalej, jeszcze wiçksza rôznica 
wynika z powodu takich lub innych zdolnoéci 
wymowy, brzmienia glosu, swiadomosci ruchôw, 
slowem z powodu tego wszy.sfkiego, co bezpos-
redniej l<\cznosci z wartoscin pracy literackiej 
nie ma. Stqd przy takich popisach zawsze 
najkorzystniej wypadaj:> te utwory, ktôrych 
autorzy maja dar wymowy i otrzaskanie z try-
buncipubliozn^. Narazie, do czasu ukazania sic 
Tygodnika, pozwalamy sobie na uwage, ze nie-
ktôrzy autorzy chw-ilami zgoia nie tizymali sie 
obranego tematu. 

<:> Otwarcie polskiej wystawy. 
W sobotç, dnia 14 marca, nasttvpi, w Towa-

rzystwie Artystôw Polskich, otwarcie pierwszej 
wystawy obrazôw i rzezb czlonkôw Towarzystwa 
wlokaluwJasnym(r. St. Jacques250).Uroczystosc 
poprzedzi odczyt francuski p. Maurice Raynal'a 
p. t. <c Ecole du génie ». Poczîjtek o g. 9. wie-
czorem. 

<> Awans. 
P. Léon Bernardin, porucznik wojsk francu-

skich i publicysta, znany w szerokich kolach 
polskich ze swych wielolirotnych wysfa,pieii w 
naszych sprawach.zostal mianowany kapitanem 
i przeniesiony do C7 pulku piechoty, do Sois-
sons (Aisne). 

<> Wieczôr Chopina. 
MHosnikôw muzyki polskiej zaintersuje wia-

domosc-, ze w d : 23 bm., w Sali Villiers (64 rue 
du Rocher) odbçdzie sic konferencja francuska 
0 naszym wielkim kompozytorze, na ktôr^ zloz;}" 
sic : odczyt profesora L. de Flagny, przeplatany 
grfj na fortepianie, tudziez épiew p. Gaetane Vicq 
i przezrocza, wyobrazajîjce wybitniejsze posta-
oie z otoczenia piewcy naszych tçsknic. 

o Zycie towarzyskie. 
Zebranie miesiçczne Towarzystwa Literacko 

Artystycznego, odbyte ubieglej soboty, pod 
goscinnym dachem wiceprezesa, p. Ghelmih-
skiego, wypadio swielnic. Tlum czlonkôw To­
warzystwa z Ksieciem Prezesem, J. 0 . Adaniem 
Czartoryskim, Baronem Gustawem Taubsm do 
pôznej gwarzyl nocy. Srôd zebranych, miçdzy 
innymi, wziçli udzial pp : M. Lewandowski, 
dyrektor banku d'Escompte de Paris, J. S. Gha-
miec, Jôzef Hr. Przezdziecki, Aleks. Schurr, 
K. Smôlski, inzynierowie Zawadzki i Zaleski, 
Dr. Pozerski, Hr. Ludwik Skarzlyiîski, Dr. Ni-
caise, Ed. Denizot, Stykowie, komendant Mali-
bran, Dr. Jaworski, Ks. Szmigielski, Chelmskii 
wielu innych. 

Przybyla do Paryza HrabinaEugenja Potocka. 
Ilrabiostwo Fcliksowie Zyberg Platerowie wyje-
chali na Sycyljç. 
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Bawi w Pary/.u mecenas Adolf Kopec z Pe-
tersburga, ziemianin z Wileiiskiego, dzîatacz 
spoleczny, przyjmuj^oy gorqcy udziat w spra-
wach reprezentacji poselskiej Litwy. 

Znany \v Warszawie, wlasciciel apteki, p. 
Malinowski, przebywa nad Sekwaiii'j. 

ADMINISTRACJA POLONII 
Uprasza Laskawych Odbiorcôw okazo-

wych numerijw, zyczticych uniknac przer-
\vj w odbieraniii " Poloni i" , o nadsylanie 
prenumerabj pod adresem : J. DERE-
ZII^SKI, Administrator Polonii, 10, rue 

N.-D.-de-Lorette. 

MALARZE SNIEGU 

Dwie ostatnie wystawy dowiodly nie-

zbicie, iz odtwarzanie sniegu jest trudnem 

zadaniem do rozwiazania. Stad specjalna 

wystawa, poswiçcona sniegom a otwarta w 

ubiegly ponièdziatek, w salonie Reitlingera 

(12, ruedelaBoët ie) warta jestpilnej uwagi, 

temwiekszej , ze, choc zaledwie trzech Po-

lakôw wziçlo w niej udzial, przeciez tym 

trzem bodaj nalezy sic palma zwyciçska, 

ich prace s^ najlepsze. 

Prym trzyma slary majster, artysta o 

doskonalejtechnice, szczerym sentymencie 

malarskim, p. Wladyslaw Slewiiiski. Dwa 

jego pejzaze z Poronina bylyby ozdob^ 

kazdej wystawy, chociaz nie daja pelnego 

wyohrazenia o tem, co slewinski moze z 

siebie dobyc. Widywalismy dziela r̂ . lepsze, 

jeszcze bogatsze i pelniejsze zycia. Obok 

Slewinskiego, wystawito swe prace dwu-

mlodszych artystôw pp : Wtodzimierz Ter-

likowski i Janiisz Knake. Obaj ci malarze 

s^ do siebie zblizeni technik;^ i pojmowa-

niem pejzazu : tematow szukali pi-z«\vaznie 

w gôrach Auvergne'!. Prace Terlikowskiego 

môwiij same za siebie i nie obawiaj^ sic 

s^siedstwa ze Slewiiiskim. Cechuj^ je duze 

zalety malarske i sumiennosc arty>ty. Zwta-

szcza « domywsloncu » bardzo s^ ciekawe. 

W dyskretnych, miçkich tonach utrzymana 

ulica i osniezony woz. Potok w stoiicu daje 

wrazenie pewnego przejaskrawienia i zbliza 

sic w tem do podobnych efektôw Knakego. 

Janusz Knalce malowal w Zakopanem i w 

gôracli francuskich. Odczui przeciez zywo 

rôznicç i odrçbny charakter pejzazu tatrzaii-

skiego ; w rzeczach auvergne'ackich jest zu-

petnie inny. Ma duze odczucie koloru, 

ktôrym rad zastçpowac, trochç zbyteczne, 

slirôty w perspektywie, przypuszczalnie 

mimowolne. 

Record nnalowania sniegu wziçli wiçc 
polscy malarze bez zastrzezeii. Stanac obok 
nich moze Gagnon, kanadyjczyk, ktôry- dat 
przepyszny pejzaz sniegowy w sloiicu, z 
czarna lokomotywa na pierwszym planie. 
Reszta artystôw, Francuzi, Belgowie, Wiosi 
nalezy do ludzi, ogladajacych snieg od dwu 
do kilkunastu dni w roku i to, o ile wyje-
zdzaj^ na zimowe wczasy. Stad, w najlep-
zym razie, zdobywaja sic na oleodruki bardzo 

biale i po dziecinnemu malowane. Nie 

uniknat tego ani Lachman ani Luigini. 

Ciekawa jest notatka hiszpaiîska Balande'a, 

aie, niestety, artysta nie oparl sie pokusie 

przeistoczeniajej wobraz, oczywiscie znacz-

nie gorszy od pierwowzoru. Lecz, wzamian, 

juz zgoîa pojqc nie mozna, co na wystawie 

sniegu robia twory p. Amadée Ozenfanta, 

podajacego sic za Rossjanina, a w istooie 

czlowieka nie umiejacego ani rysowac ani 

obchodzic sic z akwarela a usiiuji^cego im-

ponowac przygodnym gapiom fantastycznem 

rozrzuceniem plam. Odjîowiedz jest zape-

wne tajemnicfj, inicjatorôw wystawy, ktôrzy 

zezwolili na dopuszczenie jegomosci, nie 

malarza sniegu, lecz poprostu konsumenta 

•wielkiej ilosci bialej farby. 
Edward LiGOCKi. 

ZE SWIATA «RTYSTYCZNEGO 

— Zyciu naszemu artystycznemu przyby wa pod-
niet i sslachetnych tiirniejow..Oto znôw mamy 
do zanotowania konkurs, do wziçcia udziatu w 
ktôrym zacheoamy gorjvco nasza Kolonjç arty-
styczn<i. Toc warto sic pokusie o palmç tem bar-
dziej, gdy zapewnia on a ces wiçcej niz zaszczyt 
« wiszenia » w Salonie. Oto szozegôly : 

Jeden z naszych nielicznych mecenasôwsztuki 
ztozyl Tow. Zach(;ly w Warszawie rubli tysiqc, 
jako na,grodç jedynq, niepodzielniv i majfic;) byo 
bezwzglçdnie przyznan;^ za obraz o kompozycji 
flguralnej. 

Konkurs jest jawny, dostepny dla wszystkich 
artystôw polskioh —• rozstrzyenie sie on w lonie 
« Salonu » jesiennego Towarzystwa Zach<;ty, w 
grudniu 1914 r. Artysci, pragnacy wzi^c udzial 
w konkursie, winni iiadeslac swe prace na Salon 
jesienny, zgodnie z regulaminem jego, zaznaoza-
jïic dodatkowo w dcklaracjach i na kartkach, 
przytwierdzonych do obrazôw, ze dane dzieJo 
przeznaozone jest na konkurs kompozycji flgu­
ralnej, 

Rozstrzygnie konkurs jury Salonu 1914 roku 
z udzialem ofiarodawcy. 

— P. Kardec (Kleczkowski) zostal zaangazo-
wany do konca roku b . na szereg wystçpôw w 
Wielkiej Operze paryskiej. Prasa francuska to 
wysokie odznaczenie naszego rodaka powitala 
niezmiernie przyjaznie. Dwa pierwsze wystçpj' 
P. K. w operach « Sarason i Dalila » i « Rigo-
lètto » daly spiewakowi wyrazy szczerego i go-
r.icego uznania. Glos P. K. o brzmieniu niez-
wykle glçbokiem, pelnem, bogatem w koloryt, 
wyposazony nadto w poczucie muzykalne i inte-
ligencjç, stawia go w rzçdzie najpierwszych ar­
tystôw operowyoh. 

— Hr. Helena Morsztynôwna, znana w Kolonji 
ze swych koncertôw i popularnych recitalôw, 
koncertuje w Warszawie. 

QDPOWIEDZI REUARGJI 

Zwolenniczce Polonii, w Szwajcarji. Zapytuje 
taskawie Pani Dobrodziejka, jak id;i wptywy 
Polonii??... I owszem, tylko ze Pani Dobro­
dziejka prenumeratynie uisoita.. . 

Panu Z. Z. Z. Okolioznosc, ze p. Stanislaw 
Pozner, wyliczajn^c w swem przemôwieniu 
mezôw, « ktôrych my.smy dali Francji », przyto-
czyt nazwisko profesora Bergsona, jako Polaka, 
bynajmniej nie jest uchybieniem prawdzie... ani 
naszej ani p. Poznera. Ten ostatni, idïtc za 

PEZEWODWIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

HOTELE 
P A R I S . — H ô t e l d u He lde r 

9, Rue du Helder 
près du Boulevard des Italiens et de l'Opéra. 

Maison recommandée, — Prix modérés 
Tout le confort moderne. 

FUTRA. 
^ A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA MÇZKIE. 
WOJTA STIPEK, 5, rue de Surëne. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANC,'\.RZ, g, rue de l'Arcade. 

LÉON, 28, rue d'Astorg. 
THliODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY GUKIERNIGZE. 

P a t i s s e r i e - V i e n n o i s e - W a n n e r 
3, rue de la Chaussée-d'Antin 

Pour les Pâques polonaises 
Spécialité de B A B A et MAZURKI. 

HERBATA. 
HERBATA R0SSYJ8KA 

W. PERLOW I SYNOWIB 
Dom zalozony w Moskwie 1787 roku, 

25, Chaussée d'Antin, Paris . 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD t'rères. 

4, rue Béranger, Paris. 
FaJjryka wyrobôw srebrnych. 

Serwisy s tolowc Dzicla sztuki. 

DOM Y HANDLOWO KOMISOWE. 
R. ROYKWSKI, 3, rue de Provence. 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE. 
ED. JArtOSLAWSKl, 4, rue Compans. 

ogôlnym pr<jdem polskim, rad kazdy slad po-
chodzenia brac pod uwagç a, jak w danym razie, 
stwierdzit jeno .to, co jest prawds^... My zas 
stoimy nainnym biegunie. 0 polskosci nie decy-
duje miejsce urodzenia, lecz wolna wola czlo­
wieka. Poniewaz profesora Bergsona ogloszono ' 
wdziennikach francuskich za « francuza Irlandz-
kiego pochodzenia », poniewaz, w podobnych 
razach, prasa francuska saisie przestrzegawska-
zôwek osoby interesowanej, poniewaz profesor 
Bergsonanislôweczkiem niezaprotestowtl, ergo, 
podlug nas, winnismy mu dac spokôj z narzu-
caniem polskosci, o ktôr.-i prof. Bergson sam sic 
nie upomina. I wogôle povvinnismy zaniechac 
przemocy moralnej ku wraawianiu komué uczuc, 
i sentymentôw, ktôrych sic dawno wyrzekl. Po-
kolenie zaprzancôw, czy tylko ludzi wynarodo-
wionych dla bytu, chleba powszedniego lub 
karjery, jest tu. na miejscu, liczne, nadto moze 
liczne. Aie nie zajmujmy sic nimi, nie dokn-
czajmy im i nie ludzmy ich imionami ziemi 
ojczystej... Nie ma ona nie do nich, dasobie rady 
i nawet bez takich filozoflcznych osobliwosci, 
jak profesor Bergson. 

Gospodyni. Pyta nasz LPani o gnieznenskie 
wôdki i jakowes wschodnie koniaki?? Owôz 
mozeœy zapewuic Ll'ania, ze ani nie maj;i. tu 
reprezentanta, ani tcz w uzj'ciu nie st^. Oczy-
wi^^cie. kupiecki figiei i imponowanie Paryzem 
ludziom Bogu ducha winnym. Ponadto nie mo-
zemy Jej siuzyéwskazôwkami. Byla to bezplatna 
reklama piaemka. ktôre chcialo pokusie sic o 
ogloszenia. 
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Wyjezdzajacej. Narazie nie mozemy sluzyc 
adresem biura transportowego, lleze, w porozu-
mieniu z krajem, jestesmy w trakcie ukladôw 
mozliwio najkorzystniejszych. Niech SzPani 
bçdzie ostrozna, bo to drogo moze wypasc. 

Odosobnionemu. Nie znamy. Niech SzPan 
zgiosi sic do konsulatu i zqda kategoryoznîe. 
Prâwda, ze anglikowi odnosny konsul \vyrz;],dzic 
nie pozwolitby nie podobnego, lecz nawet jako 
obywatel drugiego rzçdu, ma Szl/'an dane 
vygrania sprawy. 

W Panu W. Jlilliersowi, w Londynie. Dziç-
kujemy serdecznie za siowa uznania, ktôrym 
bçdziemy sicj starali sprostac dopîero... Jestesmy 
ciqgle w stanietwôrezym... Polonia jest zaled^vie 
wyobrazeniem tego, czem byc postanowila. 
Zmiany i ulepszenia nastçpuJE; ci<igle:, nasz nu-
mer najblizszy bedzie tyoh naszych staraû 

, pierwszyai lirokiem. Prosimy o nadeslanie nam 
adresôwPolakôw londyiiskich, Ivtôrychsprawom 
zamierzani}' poswiçcir oddzielnq- rubrykç. 

Czcigodnem Dr. Prof. D. W. w Krakowie. 
Dziçkujemy za slowaotuchy. Uozynimy wszystko, 
aby odpowiedziec zaufaniu. Prosimy tymcza-
sem o powolnosé dla usterek, ktôre St), klqtwQ 
kazdego poozynania. Musimy ulegaé, w pierw-
szyolinumerach, gori^czce ijej -wpiywowi.Nawai 
spraw, kwestji, praoy, brak zupelny zecerôw 
Polakôw skazuje nas na kilkotygodniow;^ walkç 
z zamçtem i choohlikami, czyhajq.cymi na najm-
niêjsze oslabienie oiôwka redaktorskiego. 

(W Redalcoji udziela sic wszellcioh informacji 
bezplatnie. W dziale odpowiedzi jedynie za na-
deslaniem dwukrotnej wartosci listu zagranicz-
nego, 50 cent :, fen :, i. t. d) . 

IICZGIEDZIEGIWASZEPOPOLSKUI 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babinski Jôzef, 170 '"«, Boulevard Ilauss-
mann Ohoroby nerwo\ve,przyjmujeza uprzed-
nieni wyznaczeniem dnia i godziny. 

Bielaivski, 14, rue de Miromesnil. Ohoroby 
ogôlne. Wtorek, sroda, sobota, od 12 do 2 po 
poiudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka, 60, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; sroda, 
pi£i,t. : od 1 do 3 pp. 

Bronistavcshi W., 4, Place de Olichy. Ponie-
dziaiek, sroda, piajekodî do 4 po pol. Teleph. 
Louvre 00-22. 

Bugiel Wtodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i pi.- t̂ek od 1 do 3 po poiudniu. 

Frenkel M. Pracownla chemiczno-lekarska, 
12, rue de l'Université, Teleph. 702-75. 

GaÎQZOwshi Jan, 4, rue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41, 
rue Dauphine, od 1 1/2 do 3 1/2 po poiudniu. 

Janoivicz K., 212, rue Lafayette, od 1 do 
3 p. p. 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Oho­
roby Kobiet, Akuszerja. 

Polak A., 7, Place d'Italie, l 1/2 do 3 pp. 
Ratynski Marcin, 97, rue Jouffroy, Teleph. 

Wagram 66-66, Ohoroby ogôlne. Wtorek, 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Wp,glenski, 96 *'«, rue de la Tour, 3-5. 

W NlOEl 

Oolonna-Walewski Antoni, rue du Con­
grès, 12. Ohoroby ogôlne. Od 2 do 4 po potud. 

CORONA 
M a s z y n a do pisania dla biur i osôb 

prywatnych , s k l a d a s ic m o m e n t a l n i e 
do podrôzy . 

WAGA 2 kg 600. OBJF.TOâC KUFERKA 11 X 23 x 29 

Kalalogi franco na zi^danie. 

LA COMPAGNIE R E A L C. MAMET et Cie. 
59, RUE DE RICHELIEU. PARIS — TELEF.: 115-15. - ' ' ACORÉAL 

M S M A l . .t%JATX^ : 

DOM HANDLOWY 

3 , Rue de Provence , w P a r y z u 

— EGZYSTUJACY OD LAT 30-TU — 
Poleca sic F i r m o m k r a j o w y m . 

Dostarcza wszelkie artykuly francuskie 

na d o g o d n y c h w a r u n k a c h . 

i=» 1=5. ̂ : j v t X xj^ i v i 
Na mocy umovvy, zawartej przcz nas z 

Zaktadem Fotografieznym 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy Abonent, za okazaniem kwitu za 
wplacon^ do Administracji Polonii rocznq, 
prenumeratç, ma prawo do bezplatnego 
fotografowania sic i otrzyma darmo duza, 
gabinetowego formata, grawiurç. 

TÊTARD F r è r e s 
4, R u e Bérenger . — P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to lowe. N a k r y c i a . Dziela s z t u k i 

. 

O S Z K O L Y K R O J U "̂  

LADEVÈZE & ROUSSEL e t LOUiS LADtVÈZE ré'jnis 

A. D.4UROUXy,Sao'.—6. l'iace des Victoires, Paris 

D Z I E N N I K I M Ô D D L A PAlSl I P A N Ô W 
Administraoja : 5, rue d'Argout. 

fj Bli/.sze wiadomosci w administracji " POLONII " Q 

AMBULANCES AUTOMOBILES I > X J I * 0 1 X r T 
t l O , me Hautefeuille, 10, P A R I S (Vp) 
Ê^^^^^^^;^^ Paris - Province - Étranger 

D K f î f e %. APPiRPIl, rtr» SlINPPiVQIAA' 
^ J O À J L J S ^ P S ^ ^ ^ I ' 1 ^ ^ ^ ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 
I C ^ ^ ^ Œ W S Î I M F ' S ^^''SOnnel choisi et expérimenté 

^ ^ i l W ^ TÉLÉPHONE 818-67 (jour et nuit} 

1 i F K r i l n V K P I l ideklamacji oraz grysceniczuej 
UUnUdI U inViJI udziela zamleszkalywParyzu, 
b. Artysta sceny krakowskiej, Stanislaw Jarszewsld, 
9, rueSoiumerard, Paris (V°). 

U R Z : ^ D N I K BANKOAWY 
Polak, wladajjtcyznakomiciejezykiem francuskim 

zostanie natyclimiast przyjçty przez 

B A N K P R Z B M Y S t O ^ W Y 
D L A K R Ô L E S T W A G A L I C J I 

\ve Lwowie 
Wymaganla : bieglosc; w korespondencji polskicj i 

francuskiej tudziez praktyka bankowa. 
Warnnki zalezne od kwalifikacji. 

Do zgioszen nalezy Aoh\c7,y6 swiadeetwa i podac 
referencje. 

Zaklad Dekoracyjuo-Tapicerski 

S . G-XJTMAYER 
4. Avenue Bosquet 

U r z t \ d z e n i a m i e s z k a n i h o t e l i p r y w a t n y c h 

R e p r o d u k c j a m e b l i s t a r o z y t n y c h 

JEDYNY POLSKI ZAKLAD KUâNiERSKI W PARYZU 

l O , R u e J e a n - d e - P e a u v a i s , l O 
(W P 0 B L I 2 U S O R B O N N Y ) 

<- <> o o <-

Wielki wybôr îuter gotowych 

Zamowienia i przerôbki z wielkq starannosciq 

1 Przechowywanie îuter - Geny umiarkowane. 



POLONIÂ N» 4 

DHAGEES D o c t e u r LEONARD 
au Phosphore Végétalisé 

Srodek najskuteczniejszy na : wyczerpaDie sjstemu 
nerwowego, nenrasteDJç, przepracowanie umyslu, 

aDemjç, niemoc, etc. 
Wo wszystkich aptekach. 

Skladglowny: Laboratorjum Dubois, 7, r. Jadin, Paris. 

R E S T A U R A C J A I C U K I E R N I A P O L S K A 

J. MAGlEJEWSKiEGO n b is , l u e des Carmes 
= ( w p o b l i z u S o r b o n n y ) 

â n i a d a n i a i O b i a d y , n a mie i scu i n a m i a s t o . 

— B A B Y ! — P L A C K I 1 — M A Z U R K I ! — 

flliBERT GAHCAHZ 
P i e r w s z o r z ç d n y k r a w i e c d a m s k i 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W pobl izu Kosc io la M a g d a l e n y . W y k o n u j e 

w y k w i n t n e g a r d e r o b y d a m s k i e wszelkiego 
rodza ju , po cenach u m i a r k o w a n y c h . 

CAMOT-SEL 
à base IHOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calciutn-mngnésiwn. 
. , . . „ , , { d9s Umu DE L'ESTOMAC 
bpeciîique ^ ̂ ^ I'INTOXIÇATION TABAGIQUE 
Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PARIS 

7 F P F R P n i Atf znajdzie naty.hmiast pracç w 
^ L U t n rULHIX drukarni PoloDii. 

Rft l fTYI n r i R A F K A P'̂ 'l^a, posiadajaca wlasna 
UHI\ I lUUlTI lHl l\H maszyne zeehce ztozyc ofert'; 
\v Admiuistracji Polonii. 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
ST:JI=». ai^A. - V I E : 

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 
Pr imi t ivement autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 

LA PLUS ANCIENNE des COMPAGNIES FRANÇAISES D'ASSURANCES sur la VIE 

8 7 , Hae de H i e h e l i e u , 8 7 , P a r i s 

FONDS DE GARANTliTTFT. 960 MILLIONS 
E n t i è r e m e n t r é a l i s é s 

F RÉSIDENT : Le Baron de Neuîlize — DIRECTEUR : E. de Kertanguy 
CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Nombre de contrats 78 .000 

Envoi gratuit des notices et tarifs sur les opérations 
de la Compagnie 

W Y K O N U J E S Z Y B K O I T A N I O 

K O S T I U M Y I P L A S Z C Z E D A M S K I E 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, m e T a i t b o u t , 10 — P A R I S ( O p é r a ) 

M . J A N O W S K l 5 1 - 5 3 , F g Sa in t -Den i s . 

J e d y n a po l ska f a b r y k a ks iqg h a n d l o w y c h 
i o p r a w a n u l m u z y c z n y c h . 

F O U K . T^E C O J V L J M B R O E I E T LTNI3XJSTJRIB 
SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.: CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYZ, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 

OD K W I E T N I A 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozijciel: M. BOUVIER — Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki bieiqce. — Rachunki depozyîowe. 
Wy.^ta\vra czeki i akredyiyivy. 

Inkasso weksli. —• Porzcndkowanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieWowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pienii^dzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

^VJf" . i t . 

S PRACOWNIA DEKOHACYJNO | ^ 

il!» "<> 

ik< 

ifcr 

'4-

it» 

ORNAMENTACYJNA 
W y r o b d w a r t y s t y c z n y c h w ze laz ie 

i m o s i ; \ d z u 

Bramy, Werandy, Kandelahry, HwieCzniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne 
neprodulioicanic sdbyttùàn: muzealnycli 

*•-!> 
-A, 
'4*-
ik» 
'4'-
•Ar 
* • • ! > • 

-Ar 
"4-

'4-

X ' Wie l l i i ! N a g r o d ; } w P a r y z u , 1913 r . J ^ 

X 4 ,Rue C o m p a n s , Par i s X 

S ED. J A R O S L Â W S K I 
' ^ o d z n a c z o n y z l o t y m m e d a l e m 1912 

T é l é p t L o n o : N o r d 1 6 - 1 4 . 5 ^ 

^^k'Uriir^iir^^^i^^^^^^^^^ 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przcz Jana Ghelminskiego 

I cks t K o m e n d a n t a A. Ma l ib r ana 

! § , ' ' cprodi ikcj i ko lo rowych ob razôw 60 

p o r t r c t o w , 28 g r awiu r p o t r z e b w o j s k o w y c h 

s z t a n d a r o w i or lôw. 

W y d a n i e p o m n i k o w o 

Dziejôw W o j s k a , jego czynôw i b o h a t e r ô w 

C e n a F r . : 1 2 5 
do nabyc i 1 w AdminisLracj i Poloni i . 

KRAWIEC M^ZKI 

W O Y T A S T I P B K 
i 

5, RUE DE SURE NE 
(przy Koscieie S. Magdalcny) 

Krô] Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umiarkowane 

K U R J E R W A R S Z A W S K i 

N u m e r y p o j e d y n c z c do n a b y c i a w k iosku 
N . 131^ b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p r zy Ca î é 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 
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PIERWSZY POLSKI ZAKLAD 

K O S T J U M Ô W D A M S K I G H 
_ _ _ _ _ _ W P A R Y 2 U LÉON 

28, 1{ae d'oAôiotg, 28 

W i a s c i c i e l L é o n P I A S E G K I 

4k ik Si, 
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